
LE PRIX COURANT

viendront ici que samedi pour repartir

de dlouveau lundi. La moitié environ des
memibres de l'Association prendront

part à toutes les fêtes.
Ci-Inclus je vous remets un extrait du

Morni-ng Post contenant le rapport du
dîner qui a été offert à nos Manufactu-
riers Canadiens par la Chambre de Com-
merce de Lond-res.

M. Gravel est un compagnon toujours
gai et joyeux et nous le secondons de no-
tre mieux, lorsqu'il s'agit de chanter en
français.

J'ai le plaisir de vous dire que les An-
glais nous sont très sympathiques et se
font une gloire de parler notre langue, ce
qui, d'ailleurs, surprend beaucoup nos
amis d'Ontario.

M. Gilbert Parker, M. P., m'a fait la
gracieuseté d'une carte d'admission à la

Chambre des Communes pour demain
après-midi et j'y serai. Jeudi aura lieu

le départ pour- Paris via Rouen et je me
propose de faire une tournée sur le Con-
tinent.

*-s. HEfNRlI ROY.

,Voici l'extrait du " Morning Post " par
notre correspondant:

Le dîner annuel de la Chamibre de
Commerce de Londres a eu lieu à l'Hô-
tel Cécil et les membres de l'Association
des Manufacturiers Canadiens qui, actu-
elilement, visitent les Vieux Pays, y as-
sistaient. Environ trois cent cinquante
personnes ont pris place à la table. M.
Thomas F. Blackwelil, président de la
Chamibre de Commerce, présidait avec
l'appui de Lord Strathcona, Haut-Com-
missaire du Canada; l'Amiral Sir Jones
Ommenney Hopkins, Sir William Tom-
linson, M. P., Sir George Hayter Chubb,
Sir Gilbert Parker, Sir Edward. Fitz-
gerald Low, Sir William Lloyd Wise, Sir
George Livesey, Sir J. Roper Parkington,
the Dean of Westminster, M. ' elix
Schuster, M. Albert G. Sandeman, l'Ho-
norande i. A. Brassey, M. i. J. Pittae,
président du Board of Customs, M. W.
Anderson, M. E. Beauchamp, président
des Lloyd's, M. Arthur D. Southgate, M.
W. P. Griffith, secrétaire du Haut Com-
missaire, M. R. S. Fraser, M. Stanley
Machin, M. F. S. Watts, président de la
Chamber of Shipping, Major Bridges
Webb, président du Baltic, M. Spencer
Phil.lips, président du Banker's Institute,
M. Richard Cooper, M. A. Siemens, M.
H. F. Donaldson, M. Sydney -Stra'ker, et
M. Kenriek 'Murray, secrétaire de la
Chambre. Les Canadiens présents é-
taient: M. W. K. George, président de
leur association, l'Honorable J. D. Rol-
land, M. C. C. Ballan.tyne, M. George E.
Amyot, M. W. K. MdNaught, M. P. W.
Burton, M. G. A. Vandry, M. S. M. Wick-
ett, M. Lloyd Harris, et M. R. J. Younge,
secrétaire de lAssociation.

Il s'est présenté un incident inattendu
et charmant à l'occasion de la santé du
Roi: un couplet de l'hymne national a-
yant été chanté en anglais, les personnes
présentes attendaient la partie suivante
du programme, quand un Gen'¢leman qui
faisait partie de la réception se leva et
commença à chanter. La majorité des
personnes ýprésentes furent d'abord sur-
prises; l'air était celui de l'hymne na-
tional mais les paroles n'étaient pas fa-
Inilières, On s'aperçut cependant que le

soliste était un Canadien-Français, M.
Ludger Gravel de M9ntréal; il chantait
le God save the King en français. D'au- •

tres Canadiens4rançais firent entendre
leur voix et, quand ils eurent fini de
chanter, tous les autres invités firent en-
tendre des applaudissements longtemps'
répétés.

En proposant la santé de l'Association
des Manufacturiers Canadiens, le prési-
dent s'adressa en ces termes aux invités:
\otre succès est notre succès. Votre
bonheur est notre bonheur. Votre pros-
périté est notre prospérité, [Applaudisse-
ments]. J'ai confiance que vous retour-
nerez au Canada avec la conviction que
ce Vieux Pays est encore vivant, encore
anxieur de remplir son devoir envers les
colonies, encore déterminé à faire son
devoir envers lui-même. Nous ne pou-
vone pas concevoir nous-mêmes que nous
vivions pour tout autre objet que la pour-
suite des intérêts de l'Empire tout en-
tier, [Applaudissements enthousiastes].

M. W. K. George, président de l'Asso-
ciation des Manufacturiers Canadiens,
répondit à la santé. On a fait tant de
déclarations incorrectes, quant à l'objet
de sa visite et de celle de ses amis dans
ce -pays, qu'il demande la permission de
déclarer simplement quel en a été l'ob-
jet. Leur voyage n'a aucune significa-
tion politique; le but principal a été de
permettre aux Canadiens de connaître le
peuple de la Mère Patrie; ils ont pensé
pouvoir obtenir une meilleure connais-
sance de la force et de la faiblesse du
Canada, une meilleure appréciation de
ses responsabilités quand ils connat-
traient davantage la Mère Patrie. [Très
bien, très bien]. Ils esiSéraient égale-
ment, mais d'une manière incidente, seu-
lement, que de leur visite résulterait un
accroissement de relations commercia-
les entre le Canada et le Royaume-Uni.
Qu'ils soient venus en Angleterre pour
demander des concessions, pour dresser
des plans ou pour faire intrusion dans

gles champs politiques de la Grande-Bre-
tagne, c'est ce qu'il nie emphatiquement.
[,Applaudissements J.

Le Canada a été critiqué pour avoir
• établi un tarif protecteur; mais sans un

tel tarif, jan'ais ses industries ne se se-
raient développées. [,Marques d'assenti-
ment]. Par suite de ces dispositions fis-
cales, les citoyens des Etats-Unis ont été
forcés de dépenser des centaines de mil-
lions de dollars pour fonder des établis-
sements industriels dans la Puissance.
N'est-ce pas une excellente chose que l'ar-
gent ait été déensé au Canada plutôt
qu'aux Etats-Unis? [Applaudissements].
A son grand regret il n'a pas connaissan-
"e qu'un seul million de capital anglais
ait été dépensé dans la même voie. Con-
sidérez également les bienfaits de la.
Préférence. Il y a cinq ans, les Antil-
les Anglaise, et la Guyanne Anglaise ne
fournissaient au Canada que 2.4 pour
cent de ses importations de sucre quand
l'Allemagne en fournissait 50 pour cent;
alors vint la Préférence. Il y a deux
ans, le Canada, n'ayant, pu obtenir un
traitément fiscal raisonnable de l'Alle-
magne, imposait une surtaxe sur ses mar-
chandises. Elle a été favorable aux co-
lonies soeurs à un point' tel, qu'au lieu
de fournir au Canada 2.4 pour cent de
ses importations de sucre, elles lui en
nnt donné 76 p'our cent, [Applaudisse-
ments]. Le Dorpinion peut donc se fé-
liciter de la protection et de la Préfé-
rence. Cependant, il n'a voulu imposer
ses vues à aucune autre partie de l'Em-
pire. Il n'a pas insisté pour obtenir la

réciprocité dans la Préférence. I, a
prospéré sans cela et continuera à le
faire, [,Applaudissements]. Il est vrai
que la réciprocité accélérerait sa marche
en avant; mais le Can, e pressera
pas la Mère-Patrie de lui afflter ce que
la M'ère-Patrie ne pense paq, être un bé-
nifice pour elle-même. [;Marques d'as-
sentiment]. Quoiqu'iL-en soit, les Cana-
diens de l'Atlantique au Pacifique ne dé-
sirent aucune existence nationale en de-
hors de l'Empire Britannique; car l'exis-
tence séparée quelque splendide qu'elle
puisse être ne pourrait être comparée à
celle qui les attend comme citoyens de
cette puissante ,fédération. [Applaudis-
sements]'.

PRODUCTION DU LAIT CRU NORMAL
ET STERILE

[De l'Industrie Laitière]

Le lait stérilisé a rendu et rendra en-
core de grands services partout où la
cuisson constitue le seul remède contre
les ferments pathogènes, notamment le
bacille coli, qui provoquent une morta-
lité si grande chez les nourrissons. Tou-
tefois, il n'en est pas moins vrai que cet-
te cuisson, oùtre qu'elle n'améliore pas
les qualités d'un lait acide, réceuilli mal-
proprement ou provenant de vaches ma-
lades ou mal nourries, modifie profond-
ment sa constitution normale en agis-
sant: 10 sur son lactose qu'elle tend à
caraméliser; 2 sur sa matière album4-
noïde dont elle insoluibilise une partie;
30 sur ses sels de chaux et principale-
ment sur ses phosphates organiques, élé-
ments constitutifs par excellence des tis-
sus osseux des nouveau-nés.

Enfin, si d'un côté elle paralyse les
germes nocifs, elle a, d'autre part, le
grand inconvénient d'annihiler les fer-
ments digestifs naturels 'que contient le
lait -et de lui faire prendre le "goût de
cuit ".

De récents travaux ont mis hors de
doute qu'après le lait maternel, le lait
cru normal, sain et naturellement stérile,
présente les meilleures conditions d'alil-
mentation pour les jeunes enfants et que
ce lait est aussi celui qui convient le
mieux aux malades et aux vieillards.

Comment obtenir le lait cru, normal,
sain et stérile?

Comment le livrer tel à la consomma-
tion?

tDiverses tentatives basées les unes sur
le refroidissement, les autres sur la trai-
te mécanique, etc., ont été faites en ce
cens.

Le Lactarium de Versailles, que nous
avons récemment visité, paraît avoir at-
teint ce but; son fonctionnement très
simple et très bien compris est basé sur
les principes suivants:

10. Choix rigoureux de vaches laitières
saines;

,2., Alimentation. judicieuse et surveil-
lée de très près, tane au pàturage qu'a
l'étable;


